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L' etage intertidalpresente le meme paysage d'Ellouza a Sfax. Avec une faible 
declivite et un marnage important, ce littoral (30 km), presente des phenomenes 
particuliers et des peuplements variant legerement suivant la nature du sediment, 
!'orientation de la cote, la frequentation et !'urbanisation du rivage. L'etude de 
1'6tage intertidal de la fegion de Sfax n'a pas ere faite auparavant. L'objet de cette 
note est de I' entamer et se Ii mite dans un premier temps a la bionomie des cotes Nord 
de Sfax sur environ 6 km. Cette zone, telle que la concevait SEURAT (1929), 
correspond aux etages supra-littoral, medio-littoral et s'etend jusqu'a une etroite 
bande de !'infra-littoral photophile. 

Cette frange littorale, connue par son activite de peche artisanale, tres urbanisee et 
industrialisee, sujette a des rejets chimiques et organiques importants. pfesente les 
caracteristiques bionomiques suivantes : 
- Le cordon littoral, compose generalement par des feuilles mortes de cymodocees, 
des thalles d'ulves et de divers coquillages, n'est pas constamment present. II est tres 
marque par !es cymodocees en automne, periode de la chute foliaire de ces 
phanerogames. A la fin du printemps, ce sont les ulves qui jonchent !es plages et 
avec !es premieres chaleurs de I' ete degagent des odeurs nauseabondes sous I' effet 
de la putrefaction. 
- La zone medio-littorale s'etend jusqu'il 600 m du rivage. Le sediment y est 
caracterise par la presence d'une fine couche de sable jauniitre couvrant un substrat 
vaseux noirfitre. A ce niveau~ la faune est pauvre en nombre d'especes; cependant 
I' abondance en nombre d' individus de la meme espece est sou vent remarquable. 
Citons !es polychetes errantes et sedentaires (Perinereis cultifera, Nereis sp., 
Pomatoceros sp.) qui colonisent le substrat, lui donnant souvent un aspect crible par 
!es concretionnements de leurs tubes. Le gasteropode Bithium reticulatum abonde a 
ce niveau; !ors de ses deplacements, ii trace sur le fond rnarin des sillons tortueux 
remarquables. Les grandes quantites de naissains de lamellibranches a la surface du 
sediment temoignent de la richesse de ce milieu en ces especes. 

Dans Jes flaques d'eau qui persistent apres le retrait de la mer, proliferent 
generalement des poissons cyprinodon et de nombreux petits gasteropodes ( Cyclope 
neritea, Nassa donovani ... ). Au printemps, ce sont surtout le lamellibranche Solen 
marginatus et la polychete Spirographis spal/anzµni qui colonisent ces petits plans 
d' eaux. Durant cette saison, Jes pontes de Neverita josephinia caracterisees par leurs 
formes de collerettes sont abondantes, surtout sur des substrats a debris coquilles. 

La palourde Ruditapes decussatus, espece faisant l'objet d'une collecte 
saisonniere et d'un commerce florissant, semble etre plus abondante au voisinage des 
zones de rejets urbains. Les cardiums Cerastoderma glaucum cotoient souvent !es 
palourdes et constituent meme pour Jes collecteurs un indice de leur presence. Les 
cirripedes Ba/anus eburneus sont rencontres dans cet etage, Ia oii ii y a des substrats 
solides telles que Jes pierres, !es plancbes et !es bouteilles de differentes matieres. 

La flore, dans cette zone, est souvent masquee par les thalles d'ulves (Viva 
rigida) qui atteignent des dimensions impressionnantes et s'accumulent au printemps 
sur Jes rivages, constituant ainsi le phenomene designe sous le nom de maree verte. 
Lors de nos prospections, nous avons surtout recense des algues vertes telles des 
cladophora, des bryopsis et des enteromorphes. Ces algues couvrent generalement 
tout ce qui est solide dans le milieu. 

La presence de Graci/aria bursa, de Gigartina acicularis, de l' Hypnea 
musciformis, des Ceramium et de l'algue verte Chaetomorpha linum, dans l'etage 
medio-littoral, semble etre due a leur entrafnement de l'etage infra-littoral par la 
houle et Jes courants de maree. 

Au printemps, le Chondria tennuissima et des Polysiphonia, surtout Polysiphonia 
archnoidae, naissent et prolilerent dans !es flaques du medio-littoral leur donnant 
parfois quand elles sont observees de loin, une couleur ronge pourpre specifique de 
ces especes. Ces trois dernieres annees (1991-1994), en automne, nous avons 
constate l'echouage en abundance de l'algue verte Valonia macrophysa constituant 
ainsi une nouvelle forme de maree verte. 

A la Ii mite inferieure de I' etage intertidale apparaissent Jes phanerogames 'Zostera 
noltii et Cymodocea nodosa. Dans cette zone, rarement immergee, apparait une faune 
plus ou moins vagile et qui devient de plus en plus abondante avec !'augmentation de 
la densite foliaire de ces vegetaux. Nous avons recolte en abondance le murex 
Ocenebra erinacea et le crabe Carcinus aestuarii. Ces deux especes sont par ailleurs 
exploitees commercialement dans la region. Plusieurs especes telles que Jes 
holothuries, !es nudibranches (Aplysia), habitants specifiques surtout des herbiers de 
posidonie, commencent a se manifester dans ce biotope. 

Du point de vue faunistique, ii y a pauvrete en nombre d' especes; celles-ci soot 
caracteristiques des substraLs vaso-sableux et se developpent en abundance dans cette 
region. La richesse du milieu en detritus organiques est evidente puisqu'une faune 
malacologique filtreuse et des detritivores y prosperenl Ceci est du essentiellement 11 
la forte charge organique qui est constamment vehiculee et remaniee dans la zone.Du 
point de vue floristique. ce sont les ulves et certaines algues vertes qui co.lonisent cet 
etage intertidal du fait des grandes possibilites d'adaptation de ces especes a la forte 
luminosite, a la nature du substrat et a rimportante charge organique du milieu. 

REFERENCES 
SEURAT LG, 19:?.9. Obscrvmions nouYclles ;:;ur les L'lcies et le-s asscxiation:-; animn!es de l'itage 
intercotidal de ia petite Sy rte (golfe de Gates). Bull. Swr. Oct/anogr. 5alammb6. 12: l -59. cmtt. 

Rapp. Comn1. int. ,\Jer !vledit .. 34, ! l 995). 31 

EFFET DE CAULERPA TAXIFOLIA (V AHL.) C. AGARDH ET DE 
SES EXTRAITS METHANOLIQUES SUR LE DEVELOPPEMENT 

DES ZYGOTES DE CYSTOSEIRA MEDITERRANEA SAUV. 

A. GOMEZ GARRET A, E. FERRER & M.A. RIBERA 

Unitat de Botanica, Facultat de Farmacia,Universitat de Barcelona, Barcelona, Spain 

Comme complement a l'etude de la toxicite de Caulerpa taxifolia sur le 
phytobenthos (FERRER et al., 1995). des experiences de toxicite sur !es zygotes de 
Cystoseira mediterranea ont ete mises en place. D'autres auteurs ont deja utilise ces 
cellules dans des etudes de toxicite de differents produits (NORTH & JAMES, 
1987). Des exemplaires de Cystoseira mediterranea ont ete ramasses a Blanes 
(Girona, Espagne) en juin et en septembre, et mis a pondre, au laboratoire, sur des 
lames de verre placees dans des boites de Petri. Apres 2 heures, Ia liberation des 
zvgotes a eu lieu et !es bones de Petri sont alors introduites dans des aquariums de 2 
lit;:;,s de capacite. Le developpement des zygotes en presence de C. taxifolia et en 
presence de differentes concentrations d'extraits (30, 125 et 500 µg/ml au printemps 
et 5, 30, 125 et 500 µg/ml en ete) a ete suivi. On a dispose d'un temoin en eau de mer 
et d'un autre en ethanol. Etant donne que !es resultats du printemps ont demontre un 
effet nu! de !'ethanol sur !es oeufs, ce temoin n'a plus ete utilise en ete, L'irradiance 
utilisee a ete de 150 µE m·2 s-1, la photoperiode de 12:12 et la temperature de 18 et 
25°C au printemps et en ete respectivement. 

Un comptage pour observer l'etat des zygotes a ete realise apres 48 heures, temps 
necessaire pour la fixation des oeufs, et un deuxieme apres 96 heures. Au printemps, 
tous !es zygotes de chaque lame ont ete observes; en ete, par contre, le grand nombre 
de zygotes deposes sur !es lames a conduit a n'en observer qu'un maximum de 100 
par lame. Le traitement statistique des donnees a ete fait par un test de t de Student 
( oo<0,05). Les zygotes de Cystoseira mediterranea, au Iaboratoire, commencent leur 
division 15-24 heures apres la fecundation, et quelques heures plus tard, ii partir de 
la troisieme cellule formee (cellule rhizo,dale) se forment Jes rhizoi'des (GUERN, 
1963). Le comportement du temoin pendant !es deux experiences (print:emps et ete) a 
ete conforme aux previsions, avec une proportion elevee de zygotes segmentes avec 
des rhizoi'des developpes (80% ). Les zygotes avec de I' ethanol ainsi que ceux avec 
C. taxifolia n'ont pas presente de differences significatives avec le temoin. Par 
contre, la presence des ex traits, aussi bien au printemps qu' en ete, donne lieu a des 
modifications du developpement de ceux-ci (Fig. l et 2). 

Pour toutes les concentrations d'extraits, un pourcentage eleve de zygotes (15-
40%) avorte par eclatement de la membranne exteme. D' autre part, a partir de 125 
µg/ml au printemps et de 30 µg/ml en ete se produit I' inhibition de la formation de 
rhizotdes. A des concentrations plus basses, l'effet semble s'attenuer et le 
pourcentage entre zygotes eclates et zygotes a rhlzoi'des etait semblable. En ete, avec 
une concentration de 5 µg/ml, un ralentissernent du developpement des zygotes a ete 
observe, puisque la formation de rhizo1des a ete presque nulle jusqu'au deuxieme 
jour et ne s'avere importante (40%) qu'a partir du troisieme jour. Cette recuperation 
apres 3-4 jours de culture a des concentrations basses, pourrait etre due a la 
degradation de la caulerpenine dans l' eau de mer. 

En conclusion, ii apparaft que la presence de produits du metabolisme de C. 
taxifolia dans l'eau de mer, a certaines concentrations, pourrait empecher la fixation 
sur le substrat des zygotes de certains macrophytes. 
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Fig. 1.- Effet des extraits de C. taxifolia sur le developpement des zygotes de C. mediterranea 
au printemps. (%segmeotes sans rhizoYdes,Osegmentes avec rhi:roides,~eclates,lllllllnon 
segmentes). T:temoin; Ca:avec Cau/erpa; EtOH:avec ethanol; 30,125,500: µg/ml d'extrait. 
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Fig. 2.- Effet des extraits de C. ta:-.:.ifolia sur le deveioppement des zygotes de C medilerranea 
en e1e. ( ;%: segrnentCs sans rhizoYdes. 2 segrnentes avec rhizoldes, :Z2 ec!ates~ g non 
segmentts). T:ternoin: Ca:avec Caulapa: EtOH:3.vec: ethanol: s. 30, 125, 500: µg/ml 
d'extrait. 
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